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SAUMUR, 6 MARS 

A LA CHAMBRE 

La Chambre, animée d'un beau zèle, 

tient, à partir d'hier, deux séances par 

jour. . ' jnsq esa e IBOO 

A la séance du matin, hier, la Chambre 

e terminé le budget des travaux publics, et 
passé aussitôt au budget de la guerre. 

Le marquis de la Ferronnayt demande à 

ce moment au ministre de la guerre s'il a 

l'iotentioD d'appeler cette année, ainsi que 

cela s'est pratiqué l'année dernière, la classe 
tout entière sous les drapeaux, 

M. le ministre de la guerre déclare ne pas 

pouvoir donner une réponse catégorique 

aussi loogtemps à l'avance et l'incident est 
clos. 

Le. comte de Martiujprey protesta contre 

les empiétements du service du contrôle qui 

tend à rabaisser de plus en plus le corps de 
l'intendance. 

Le rapporteur. M; Cavaignac, répond 

qu'on veut seulement, par économie, res-

treindre quelques attributions de l'inten-
dance. 

Séance du soir. — Le président annonce 

la mort de M. ValetVtin, député de l'Isère. 

Puis on reprend la discussion générale du 
budget de la guerre. 

La discussion du budget de la guerre a 

provoqué des révélations affligeantes, mais 

qu'il convient d'envisager avec sang-froid et 
avec courage. 

M. le comte da Marlimprey a dénoncé la 

désorganisation des services administatifs 

militaires; et M. Relier, la désorganisation 
de l'armée elle-même. 

Nos officiers et nos soldats sont moins 
payés que les officiers el les soldats alle-
mands. 

Un a dépouillé nos soldats de leurs effet e 
personnels e» de leur masse individuelle. 
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125 hommes sur le pied de paix, en possè-
dent une soixantaine. 

On multiplie les congés. Près du quart de 

l'effectif a été renvoyé pendant deux ou trois 
mois. 

L'effectif a été réduit, l'an dernier, de 
49,000 hommes. 

Le service dés réservistes a été abaissé de 

28 à 4 3 jours. 

En quatre ans, on a pu économiser de la 

sorte une soixantaine de millions prélevés 

sur la solde de nos officiers et de nos soldats 

et aussi sur la force défensive, sur la sécu-
rité de la patrie. 

Mais, en revanche, les fonctionnaires ci-

vils ont continué à se partager les 4 20 mil-

lions d'augmentation annuelle dont les a 
gratifiés la République; et l'on s'est bien 

gardé de réduire le budget de la guerre en-

gagée contre les consciences chrétiennes et 

les droits des citoyens français. 

M. Cavaignac, au nom de la commission 

du budget, M. le général Logerot, au nom 

du gouvernement, ont essayé, mais en vain, 

d'atténuer la portée des révélations faites 

parles députés de la Droite. Ils se sont 

même vus contraints à des aveux dont il 

convient de prendre bonne note. 

Récemment, la discussion du budget de 

la marine nous a montré ce que les républi-

cains ont fait de notre flotte, de nos arse-

naux, de nos ports. 

Aujourd'hui, la discussion du budget de 

la guerre nous a dit ce que les républicains 

ont fait et ce qu'ils comptent faire encore de 
noire armée. 

Avons nous tort de répéter sans cesse 

qu'avec ce régime d'instabilité, d'anarchie, 

de désorganisation, de démocratisme, qui 

s'appelle la République, il n'y a pas de ma-
rine et pas d'armée possible? 

Incident. — Nouvel incident semblable à 
celui d'avant-hier. 

Un individu placé. dans une tribune im-

médiatement au-dessous de la tribune des 

journalistes s'est mis à parler d'un ton fu-

rieux demandant la « nomination de M. Gui-
rot, liquidateur». 

Nous ignorons ce que cela signifie. 

Décidément, le public prend l'habitude 
d'interrompre les séances. 

COMPLOT BOULANGISTE 

M. Boulanger et ses amis ne restent point 

inactifs. Le succès inattendu qu'ils viennent 

de remporter aux dernières élections n'est 

point fait, du reste, pour les décourager. 

Donc, ils veulent battre le fer, voyant qu'il 

est toujours chaud. Deux journaux vont être 

créés pour soutenir la propagande boulan-

giste. Le titre de la Presse vient d'être acheté 

par un groupe de boulangistes, et l'ancien 

journal de Girardio, appuyé sur un capital 

de 350,000 fr., va reparaître sous la direc 

tion de M. Laguerre, l'ami particulier du 

général et son hôte assidu à Clermont-Fer-

rand. 

D'autre part, on assure qu'une autre 

feuille, appelée la Cocarde, journal à cinq 

centimes, paraîtra prochainement. Il sera 

rédigé par MM. Labruyère, Mermeix et 

Perry; la Cocarde soutiendra la politique 

radicale. 

Les petites facéties boulangistes de M. 

Thiébault, celles que nous promet un fami-

lier du Cri du Peuple de Vallès et de la ci-

toyenne Séverine dans un journal fondé tout 

exprès — il paraît que I Intransigeant était 

au-dessous de sa tâche — pour chanter les 

mérites de M. Boulanger et préparer son 

élection « par la nation » comme Président 

de la République, ont délié certaines lan-

gues et provoqué quelques indiscrétions. 

L'Indépendant Rémois, journal républi-

cain, rappelle que dans une réunion tenue à 

la veille de l'élection Carnot chez M, C. 

Dreyfus et à laquelle assistaient les citoyens 

Rochefort de l'Intransigeant, Mayer de la 

Lanterne, etc., etc., on proposa de mettre M. 

Boulanger à la tête des faubourgs pour en-

vahir l'Elysée au cas où Jules Ferry serait 

élu. L'Indépendant ajoute que le soir la pro-

position fut portée à la connaissance du gé-

néral, pendant un grand dîner à l'hôtel du 

Louvre ; celui-ci ne s'en montra ni ému, ni 

indigné ; il trouva la chose toute naturelle. 

Les démentis sont arrivés, mais notre 

confrère de Reims maintient ses affirma-

tions de la façon la plus complète : 

«i L'exactitude de nos renseignements, à 

l'idée d'une dictature Boulanger mise en 

avant par la crise présidentielle, a été mise 

en doute. 

» Nous pouvons affirmer que les faits 

avancés par nous sont absolument exacts, 

sauf en ce qui concerne le jour et l'endroit 

où cette idée a été soulevée. 

» C'est, en effet, le lendemain seulement 

de la réunion de la salle Cadet, qu'un cer-

tain nombre d'amis du général Boulanger, 

MM. Rochefort, Mayer, directeur de la Lan-

terne, Laisant, Granet, Clémenceau, La-

guerre, ont été réunis dans l'après-midi, 
chez M. Dreyfus, député. 

» Ils agitèrent la question de savoir s'il 

ne vaudrait pas mieux mettre le général 

Boulanger à la tête des faubourgs pour 

marcher sur l'Elysée, que de supporter M. 

Jules Ferry à la présidence de la'Républi-
que. 

» M. Clémenceau combattit énergiqus-

ment cette proposition , qui fut finalement 

écartée et dont il fut parlé le soir même au 

général Boulanger, daos un grand dîner à 

l'Hôtel du Louvre. 

» Le général, comme nous l'avons dit, 

ne se montra ni étonné, ni indigné ; il parut 

trouver la chose toute naturelle. 

» Tous les personnages politiques pré-

sents chez M. Dreytus et au dîner de l'Hôtel 

du Louvre ne se séparèrent qu'après avoir 

pris l'engagement de garder le silence sur 
tout ce qui s'était passé. » 

La Lanterne proteste et dit que rien n'est 
vrai. 

Ces révélations semblent avoir ému la 

commandant du 4 3" corps d'armée quia 

adressé au ministre de la guerre la lettre sui-

IMMto bneiq- fTlaioim *l . tatcoisj eioo -
« Monsieur le ministre, 

» D'instantes démarches viennent d'être 

faites auprès de moi au sujet des élections 
législatives de ce mois. 

» Mon désir formel étant, en raison de 

la situation que j'occupe, et particulièrement 

à l'époque que nous traversons, de me con-

sacrer exclusivement à mes devoirs militai-

1 Feuilleton de l'Écho Saumurois. 

LE DOIGT DE DIEU 

Le héros, de cette lugubre histoire avait 

treiie ans. Il s'appelait Jacques. C'était un en-

anl pervers; «t
 D0U8

 lui donnerons» tout haut, 

lépithète de Jacques h maudit que, tout bas 

chacun lui décernait dans le village de Saint-

Robert en-PlatDe. \* .««utflïlneo WWlvT 

Le grand-père, eu 1793. était jardinier au 

cnateau qui domïDe Saint-RoberUen-Plaine ; il 

"ait alors dix-huit ans, et à cet âge, ot d'or-

aioaire le jeune homme (bien élevé) entre daos 

■a »w par la porte de 1 honnêteté, lui. il deve-

JM» M Judas; plus qu'un Judas, car l'apôtre. îo-
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»™« à âge mûr quaad il trahit 

2 «andi9 que l9 jardi0.er D.aTa.t 

^-bauaus.ll n'était encore qu'un garçon im-
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« ««t pardon* M jeune traître. La tourmente 

révolutionnaire terminée, au château on avait, 

déférant au pardon da martyr , repris comme 

journalier le jardinier. C'était là une générosité 

dont les âmes d'élite sont seules capables. Et 

dans le village, si l'on n'approuvait pas sans ré-

serve cette belle conduite des dis du malheureux 

seigneur, du moins on s'inclinait devant une telle 

bonté ; aussi quand les jeunes châtelains passaient 

dans l'unique et étroite rue de Robert-en-Plaine, 

hommes et femmes saluaient avec un respect mêlé 

d'admiraUoow QO
 :

cq lue ommod'l ah ajoutas 

Le père de Jacques avait, lui aussi, été une 

honte de la société. Il avait été traitre égale-

ment , mais d'une autre façon, façon plus 

odieuse encore : il avait trahi la patrie ! En 

1870, fatigué de la femme à laquelle il s'étai
t 

accolé., par un ménage illégitime, il quittait le 

toit d'où le désaccord le chassait et s'engageait 

dans les francs tireurs, eu dépit de ses cinquante 

ans. Jusque-là rien que de louable, mais c'étaient 

les ennuis de sa fausse vie conjugale qui 

l'avaient poussé au régiment et non la bravoure 

et le patriotisme. Une nuit, étant da sentinelle 

avancée, il avait„vu l'ennemi s'approcher à la 

faveur ds l'ombre. Au lieu de pousser le cri 

d'alarme, il avait jeté son fusil et s'était enfui. 

Les francs-tireurs avaient été surpris, mai) au 

combat le courage obvie à la préparation ; nos 

soldats sautant sur leurs armes avaient culbuté 

1 les Allemands, les avaient poursuivis, et daos 

leur marcha en avant avaient retrouvé la sen-

tinelle félonne et l'avaient fusillée sur place. Le 

père da Jaeques était mort comme périt un lâche : 

en tremblant et en demandant grâce. 

Après la signature de la paix, Jacques, gar-

çon de six ans, abandonné de sa mère que la 

honte avait éloignée du pays, était confié à sa 

grand'mère, femme octogénaire et maman gâ-

teau comme tontes les grand'mères. L'enfant 

ne fut donc point corrigé par la bonne vieille 

qui, d'ailleurs, ne voyait point les défauts de 

son petit-fils el qui, d'un autre côté, était tout à 

fait incapable, vu ses quatre-vingts ans, détenir 

Jacques avec une main de fer, comme aurait dû 

( être tenu ce dernier rejeton d'une race maudite. 

La grand'mère, au reste, était fort pauvre, vivant 

daos une humble chaumière de la charité du 

châtelain de Robert-en-Plaine. Aussi, le petit 

Jacques qui trouvait la maison dépourvue de 

toutes choses, surtout des choses à manger, 

vivait-il de vagabondage, de maraudage, de ra-

pine ; nous ne disons.pas encore de vols. 

Le vol, ce progrès dans le mal, ne devait 

pas tarder. L'oiselet qui devient oiseau devient 

plus sûr de ses forces et, parlant, plus hardi 

dans ce qu'il veut tenter. Jacques, da garçon-

net devenant garçon, devint plus audacieux, 

1 plus mauvais ; il ne se contenta plus de grimper 

dans les pommiers des voisins ; da gauler pour 

son compte les noix d'une vieille fille des envi-

rons ; d'abattre les châtaignes da père Matburin ; 

de vendanger, peur son panier à lui, la vigne de 

la mère Baptiste. Il devint voleur, dès l'âge de 

b^M#%§
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Il déroba plus d'une fois les quelques sous 

de sa grand'mère. La pauvre vieille se sachant 

un peu sans ordre, comme toute personne sans 

défiance, et de plus d'une mémoire infidèle, 

n'osait accuser Jacques du rapt de son maigre 

pécule ; elle préférait se figurer l'avoir égaré et se 

reprochait à elle-même son manque de soin. 

L'enfant, encouragé par l'impénitence, poussa plus 

loin ses vilains exploits. 

Un jour, il fouilla la malle d'an ouvrier que 

sa grand'mère logeait, à 10 francs par mois, 

pour se faire quelques ressources ; Jacques y 

prit une montre d'argent et W fr. en quatre 

pièces décent sous; c'était uo samedi. Le len-

demain, il y avait fête votive dans une bour-

gade d'alentour. Jacques y alla , y vendit la 

montre à un bohémien pour une pièce de cinq 

francs en or ; et cette pièce d'or, il t'échangea à 

un forain contre des sucres d'orge et des gâ-

teaux qu'il gloutonna avec quelques petits cama-

rades. ||
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Le curé de Robert-en-Plaine, vieillard à che-

velure de neige, homme à l'âme droite, prit 



res, j'ai l'honneur de vous demander, pour 

mettre un terme aux manifestations qui 

viennent de se produire, et qui tendent à se 

renouveler encore sur mon nom, soit de vou-

loir bien publier la présente lettre, soit de 

mWorièer i en écrire et à en publier une, 

dans laquelle je prierai mes amis de ne potni 

égarer sur moi les suffrages que je ne puÏ9 

accepter. «,u ■ W M T| 

» Signé : Général BOULANGER. » 

Nous ne savons quelle sera l'opinion''du 

ministre. Mais, selon nous, si'evant la lettre 

il avait encore quelques doutes sur l'immix-
tion de M. Boulanger dans le plébiscicule du 

3«, il ne doit plus après la lettre lui en res-

ter aacuiK^, 

e A CHEM INS DE FER DE L'ÉTAT 

» « Le grand scandale industriel et financier 

de notre temps a été la création du réseau 

des chemins de fer de l'Etat. » 

C'est le Siècle, journal républicain, qui 

écrit cela. Il a cette prudence de ne pas dire : 

« je plus grand », parce qu'en effet, dans le 

nombre, le choix est délicat; mais enfin, 

il avoue que c'est un « grand scandale ». 

Mais qui dope est coupable? Nous avons 

beau chercher dans nos souvenirs, il ne 

nous semble pas que ce soit un ministère 

conservateur qui ait constitué le réseau eu 

question. Nous ne croyons pas trop avancer 

non plus en affirmant que c'est la majorité 

républicaine qui a approuvé la mesure. Il 

nous semble même que ce sont les conserva-

teurs qui ont, dès le début, dénoncé le scan-

dale el prédit tout ce qui arrive. ,
0
 tm^ua 

Aujourd'hui, il y a des républicains qui 

lèvent les bras au ciel et qui se lamentent. 

Il aurait été plus simple de ne pas com-

mencer^jùodug) <,
6
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Ils se sont trompés 1 diront-ils, soit ; mais 

quand il s'agit de savoir sur qui faire 

retomber la responsabilité, le pays ne se 

trompe pfw.fiifadmoo uflesdaraèlD M « 
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Les faveurs aux républicains 

-Il y a quelque temps, le Moniteur signa-

lait certaines exclusions qui venaient de se 

produire dans le concours ouvert pour les 

places détachées au ministère des affaires 

étrangères. »
a B

y)veiCl M s^do glosa 
L'honorable M. Bigot, député de la 

Mayenne , a porté la question à la tribune. 

Dans un discours plein de logique et de 

verve, il a demandé s'il était vrai qu'avant 

d'être admis à faire preuve dans Un con-

cours de la capacité professionnelle, il fal-

lait produire un certificat de civisme répu-

blicain. Des jeunes gens sont exclus du con-

cours, parce qu'ils sont déclarés suspects 

de tiédeur envers la République; le con-

cours terminé, le ministre prend comme 

attachés deux jeunes gens qui avaient 
échoué dans leur examen'. quelques jours 

après il nomme encore quatre autres jeunes 

gens qui ne s'étaient même pas présentés 

au concours I II est vrai que parmi ceux-là 

se trouvait le fils de l'un de nos ambassa-
deurs, 'îieb ,8nosi9vaiJ scon eup oupoqô 1 Ë 

A ces derniers faits si précis et con- \ 

cluants, M. le ministre des affaires étran-

gères n'a pa9 eu un seul mot à répondre. 

Quant aux suspects écartés du concours 

pour cause d'incivisme , M. Flourens a dé-

claré qu'il n'evait lait que son devoir et 

était prêt à recommencer. D'où il faut con^, 

Clure que lorsqu'un journal radical dénon-

cera un jeune homme comme ayant com^ 

battu le cadidature au Conseil municipal du 

citoyen Hovelacque— et c'était le cas pour 

l'un des exclus — M. le ministre le traitera 

comme un indigne. M. Flourens a ajouté 

que cela se passait ainsi sous l'Empire! 

Dans la bouche de M. Flourens qui, sous 

l'Empire, faisait partie du Conseil d'Etat, 

cette affirmation ne manque pas d'être assez 

piquante. 

L» SCANDALE DE L'HOTEL-DE-VILLE DE PARIS 

On sait que le conseiller municipal Le-

febvre-Roncier, accusé d'avoir reçu un pot-

de-vin pour l'exposition du cinquantenaire 

des chemins de fer, avait donné sa démis-

sion. Une ordonnance de non-lien ayant été 

rendue, il se représenta et fut élu. A la der-

nière séance, M. Lefebvre-Rbncier reprit sa 
place. Alors le président se couvrit et suspen-

dit la séance. A la reprise, constatant que 

M. Lefebvre-Roncier n'avait pas bougé et 

qu'il écrivait des lettres, le président pro-
nonça Ces paroles: « Messieurs, il y a un 

instant vous avez suspendu la séance; celte 

manifestation n'a pas été comprise de l'inté-

ressé auquel elle s'adressait. Je vous deman-

de , en celte circonstance, de lever la 

*s|OTro£ sv!08 61: ;3
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Ce qui fut fait. "^'
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Le Journal des Débats dit que, le gouver-

nement ayant décidé la suppression des 

agissions temporaires aux membres du Par-

lement, on a télégraphié à M. Constans pour 

lui demander d'opter entre son mandat de 

député et ses fonctions de gouverneur géné-

ral de l'Indo-Chine. 

Une dépêche chiffrée de Cochinchine 

nous apprend que M. Constans se démet de 

ses fonctions de gouverneur pour briguera 

succession législative de M. Blancsubé. Il 

aura pour concurrent M. Ternisien qui, la 

dernière fois, avait échoué seulement de 28 

voix contre MM. Blancsubé et Carabelli, 

maire de Saigon. Ce dernier se porte égale-

ment comme candidat. 

WILSON JUGÉ EN ANGLETERRE 

La presse anglaise est à peu près una-
nime dans son appréciation du jugement 

qui vient de frapper Wilson: les juges se 

sont montrés sévères, mais justes. 

Le Daily News dit que cette sévérité est en 

proportion exacte avec la grandeur du délit. 

Le gendre de Mi Grévy est désormais classé 

parmi lés plus méprisables de toutes les 

créatures. Quel que soit le jugement de la 
j Cour d'appel, l'effet de cette condamnation 

« ne sera point effacé.3^ 8ffl19" 5 

Le Star, le oouveau journal radical'de 

Londres, formule son opinion en une ving-

taine de lignes qui commencent par ces 

mots : « Le vulgaire escroc de l'Elysée . vient 

enfin de toucher le prix de son âme — ou 

du ..moins un acompte — el nous espérons 

bien que la Cour d'appel ne retranchera 

pas une heure à ces deux ans de prison. » 

Le Daily Telegraph consacré plus d'une 

colonné à l'affaire Wilson qu'il résume en 

deux lignes: La sentence qui atteint le gen-

dre de l'ex-président de la République n'est 

pas, à notre avis, trop lourde, du poids 

d'une plume. Les juges français ont eu rai-

son de faire la sourde oreille au plaidoyer 

de M8 Lenté. 
l¥ 6it>f!Ur
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LA SANTÉ DE L'EMPEREUR D'ALLEMAGNE 

Berlin, 5 mars. 
L'empereur est atteint d'un léger refroi-

dissement. , t|f
e

»aia»*€ 
Le refroidissement porte sur la vessie, 

mais cette crise est moins forte que la der-

nière. 

Le prince Guillaume, pour ce motif, a 

quitté San-R6tno précipitamment. 

Le mieux se soutient chez le Krooprinz. 

Les Dépôts et Comptes courants sont invariafa! 
à 600. 

Le Patrirooioe-Vie voit ses opérations se 
nuer régulièrement. Comme il se 

contente A 

aires directes, son portefeuille compte p
artn

- ,
Ss 

plus sérieux et ses actions font preuy
8
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remarquable fermeté. Les capitalistes arrivent d 

à point pour profiter des bis cours actuels. 

La composition du conseil d'administration A 

l'Assurance Financière doit rassorer les non 
de Bons de cette société. H ,eaU 

Le Panama finit en reprise sensible à 276 in 
l'énergique altitude de l'assemblée approuvant Y 
rapport de M. de Lesseps a déconcerté les ve 

deurs qui n'ont plus qu'à se racheter. L'émUs 

partielle des obligations nouvelles aura lieu le î? 

Courant. Offertes à 460, rapportant 30 francs n 

an avec des coupons trimestriels et remboursai)! 

à 1,000 francs, ces obligations présentent d 

avantages exceptionnels. Il ne faut pas oublier m 

dès maintenant ce remboursement à 1,000 fraSo 
est garanti par un dépôt de rentes françaises r« 

NOUVELLES MILITAIRES 

Le ministre de la guérré vient d'adresser 

aux généraux commandants les corps d'ar-

mée la circulaire suivante : 

« Mon cher général, 
» J'ai l'honneur de .vous prier de vouloir 

bien me faire connaître, pour le 30 mars 

prochain, le nombre d'engagés condition-

nels des armes de l'infanterie et de l'artille-

rie de chacun des huit premiers appels qui, 

ayant obtenu au moins la noie bien h la fin 

de leur année de volontariat, désireraient 

concourir pour le grade de sous-lieutenant 

dans l'armée territoriale. 

» Les demandes, accompagnées de toutes 

les pièces réglementaires, devront vous êire 

adressées dans la forme ordinaire et vous 

parvenir avant le 25 mars,,! tanaicG&sejri 
» D'après le nombre de ces demandes je 

limiterai, si cela est nécessaire, le nombre 

des appels à admettre au concours, en pre-

nant d'abord les appels les moins anciens. 

» L'époque des examens vous sera notif 

fiée ultérieurement. 

» Générai LOGEROT. » 

BULLETIN FINANCIER t, 

Paris, 5 mars. 

Le l*1 mars a eu lieu lé tirage .d'une série de la 

rente 3 0/0 amortissable à rembourser Se 16 avril 

prochain. Le sort a désigné la série 161. Tenue 

très ferme de notre marché: 3 0/0, 82,40; 4 1/2 

0/0, 106.62. 

L'action du Crédit Foncier maintient fermement 

ses cours à 1,375. Les diverses obligations fon-

cières et communales des diverses séries se font 

remarquer par leur bonne tenue. 

La Société Générale s'inscrit à 453.75. Las 
bénéfices da l'exercice 1887 accusent Une somme 

de 3,620,000 francs sur lesquels il est présumabla 

que l'on distribuera un dividende de 12.50 par 

action, ce qui permettra de porter à la réserve un 

solde important. 

Jacques comme enfant de chœur, espérant rame-

ner daos la bonne voie ce gamin que l'instinct 

faisait déjà un vieux criminel. 

Le bon prêtre faisant un éloge de Jacques, 

(que Dieu lui pardonne ce mensonge commis 

dans un noble but) avait réussi à placer l'enfant 

au château. Jacques y fut érigé en petit commis-

sionnaire. Mais là, les occasions de tromper se 

multiplièrent ; Jacques, au lieu de confirmer le 

bien que le curé avait dit de lui, se laissa aller 

à ses mauvais penchants et commit larcins sur 

larcins. Reproches furent faits au pasteur par 

la châtelaine ; le prêtre avoua qu'il savait Jac-

ques vilain enfant, mais qu'il avait pensé et es-

péré qua l'enfant, par reconnaissance, devien-

drait un honnête garçon. Le pauvre curé voulut 

faire des excuses ; le comte et la comtesse l'en 

«repêchèrent. I! fut décrété que des démar-

ches seraient entreprises pour que Jacques fût 

emmené dans une maison de correction ; là, sans 

aucun doute, pensait-on, le jeune vaurien ferait 

amende honorable; et, peut-être, arriverait-on à 

redresser cette nature perverse. iasleb ebe; 

Entre temps arriva la fête du pays.
 Î,J

 '
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Sur ta place de l'église étaient rangées en 

carré les petites boutiques des marchands 'de 

pain d'épice, de jouets, de bibelots de toutes 

aortes; à neuf et à treiae sous. Il y avait un ma-

nège de chevaux de bois. Une longue voiture vérte 

abritait même tout une famille de faiseurs de 

tttla IfcWrïéi^30'! laeisva e9l ,8DIÎB ai 

Le matin du dimanche de la fête, il faisait 

beau ; des promeneurs viendraient, sans nul 

doute, des villages voisins : il y aurait certainement 

de la vie, de la gaieté, des chants bruyants, cette 

journée-là, à Robert-en-Plaine. 

L'après-midi était venue. Les quelques âmes 

pieuses du village sortaient des vêpres. Datfs 

un coin de la place, notre famille de bateleurs, 

à grand renfort de grosse caisse et de piston, 

amassait les flâneurs autour d'un sordide tapis 

carré étendu à terre et sur lequel gisaient des 

poids de 20 kilogrammes, des barres de fer, le 

tout destiné aux exercices de la troupe. En de-

hors du tapis, il y avait une corde tendue hori-

zontalement, à un mètfe de hauteur ; snr la 

corde s'accoudait, daos une pose qu'elle cherchait 

à rendre gracieuse, une jeune fille de 18 BUS, en 

costume assez sale de ballerine : c'était la danseuse 

Él<(it|Ml0,
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Nombre de curieux s'étaient groupés autour 

du lapis. Une sorte d'hercule annonçait à ses 

spectateurs un tour de force des plus surpre-

nants : il affirmait que, durant cinq minutes, 

montra en main, il porterait, à bras tendus, 

3 poids de 20 kilos daos chaque main , mais que 

ce tour prodigieux méritait bfen un encourage-

ment. 

«De 

■Juste 

— Mettez la main à la poche, jetez des sous 

sur le tapis, jetez des francs si vous étés géné-

reux. Quand il y aura cent sous à terre, une 

personne de la société regardera à sa montre, 

et pendant cinq minutes je. porterai à bras tendus 

les six poids de 20 kilos que voilà sous vos 

yMiuprfism ob alfl e»b atint-oos elf d e-llao evroa 

Et l'hercule se mit à jouer avec les poids, à 

les faire retomber les uns sur les autres pour 

démontrer qu'ils étaient bien en fonte. Les sous 

se mirent à pleuvoir dru. Les deux plus jeunes 

enfants de l'homme aux poids de 20 kilos,bambins 

de six à huit ans, habillés l'un en pierrot, l'autre 

en arlequin, frappaient dans leurs mains et criaient 

félyfuAfâénl » ao
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— Jetez toujours ; s'il y en a trop, ça sera pour 

noiM " &"90P»1 é Oirraai el ob èi^iJcl ,0^81 

Et les bons paysans riaient, et, généreux plus 

qu'à leur ordinaire, tiraient de nouveaux sous. 

Bref, quand la monnaie ne tomba plus et que la 

danseuse de corde eut compté les sous que les 

deux bambins ramassaient sur le tapis en y 

courant à quatre pattes, il se trouva une recette 

de cent dix sous. »'tou 9ÛU .eujei!oiif«q o! 19 

Alors l'hercule invita quelqu'un à regarder 

l'heure; un gros fermier de l'endroit tira une 

grosse montre d'argent qui méritait vraiment 

l'appellation ironique d'oignon. 

(La fin 4 demain.) R
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 B0mur. 

avantages exceptionnels. Il ne faut pas oublier 

DCS 

un revenu de 60/0 sans compter toutes les chaoef 
de l'avenir de l'entreprise. ! 

La Banque parisienne vient d'éprouver un échec 

Son directeur, qu'elle avait fait mettre en prison 
vient d'être mis en liberté. 

Nos chemins de fer sont fermes. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET DE L'OUEST 

L'heure tardive à laquelle nous est arri-

vée hier noire dépêche télégraphique ne 
nous a pas permis de publier en Dermtrei 

nouvelles la lettre du général Boulanger que 
l'on a lu plus haut. 

.9TI9U9 al eb lasbod ne io mu& bm 

Cavalcade enfantine à San mur 

Comme nous l'avons déjà annoncé, di-

manche prochain 11 mars, à l'occasion de 

la Mi-Carême, une cavalcade trevestin.orgn-
nisée par les enfants du quartier de l flôtel-

de-Ville, parcourera les divers quartiers de 
Saumur en quêtant pour les pauvres. 

Voici les noms des organisateurs de cette caval-

Mptooifoco ub eoiviftg vb tio&msléiqins is 

eb#gfflS-«f s»ojiq ossolq eb iegîiodei 6 ba-
André FRRSNKATJ fils, président; 
Abel BOTJTIN fils, vice-président ; 
Eugène MAURAT fils, secrétaire; 
Eugène Guy fils, trésorier.vsïUGI ius? flOU 

ITINÉRAIRE DE LA CAVALCADE. — A 1 heure pré-

cise, départ de la place de l'Hôtel-de-Ville.-Qoai 

de Limoges (aller et retour). — Rues de l'Hôtel-

de-Ville, du Puits-Neuf. — Place Saint-Pierre.-

Rues Dacier, du Portail-Louis, du Petit-Versailles. 

— Place de t'Arche-Dorée. — Rues des Boires, da 

Poitiers.— Champ de Foire.—Rues de Bordeaux, 

d'Orléans, Saint-Jean, du Puits-Neuf, de la Ton-

nelle. — Place de l'Hôtel-de-Ville (arrêt pour 11 

collation). 

Deuxième départ : Rue de la Comédie. — Pont 

Cessart. — Rue Nationale. — Place du Roi-René. 

— Pont Napoléon. — Gare d'Orléans.—Ruade 

Rouen, jusqu'à l'octroi. — Retour. 

Le cortège prendra ensuite la place de la Bi-

lange, la rue Beaurepaire, s'arrêtera aux mess de 

l'Ecole de eavalerie et reviendra par la me Saint-

Nicolas, la place de la Bilange et la rue de la Co-

HflUr uiuLlua aal - la si9ioffio asl aup i>l° 

Pour terminer la fête, un bal travesti se» 

donné, à 8 heures 1/2, dans les salons de 

l'Hôtel de Ville. N'assisteront à ce bal que 

les enfants de la cavalcade et leurs pareubi 
-éssoq 09 (xie.q aou^" 
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Lt'Union Samnnrolse 

ttS GYMNASTIQUE, DE TIR ET D'ESCMMÏ 

Tir à 200 mètres, au fusil Gras, le diman-

che 44 mars, de 9 heures à 41 heures du 

matr. timahefa- s, de 2 heures 

à 4 heures du soir, au Stand de l'Ecole de 

cavalerie. 

Le Président, Gs. Douma• 

-os ou liaiè'3 .aaupMl tiatftqq*'» H •*aâ
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€ li'Amonr mouillé» 

Hier soir, avant le troisième 
Y Abbé Constantin, M. Charles Masset (lahoe 

Constantin) a annoncé au public que ' 

troupe d'opéra de 51. Justin Née tieno" 

jouer à Saumur, mardi 4 3 mars (au lie» 

lundi), VAmour mouillé, opéra-comique oo ' 

veau en 3 actes, musique de Louis Varn«)' 

auteur des Mousquetaires au Couvent. , 

Cette représentation sera donnée au 0^ 

floe de M. Philippe, le sympathique cooif" 

leur du théâtre.
 fB 

Espérons que la salle, ee soit''a\,M 
aussi bien garnie qu'elle l'a été pour I ? 

i Constantin. C'est une vraie nouveauté ly'
(
 1 

I qui cette fois nous sera offerte. Les apa' 
1 d'opéra savent que nous louchons au « 

de la saison théâtrale, et pas un °e.v°
 e

t 
manquer d'assister â l'une des dernier ^ 
des plus intéressantes représentatif

11 

l'année. .
 4M
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LA SOURIS » 

• u Mande où l'on s'ennuie, qui a "lu à D
rt xïuTeïr les palmes de l'Académie M. 

ioa b
A°fpafll ron n'avail riee donoé à la Comédie-
le Aussi c'est avec la plus grande impa-

îe le public parisien attendaitjappant on 
uU ; elle est enfin sortie de son troa, et le 

fraoçsi»e 
lieoce q 

ARRIVAGE DE BLÉ A LORIENT 
Mi 

„/.àa nu P c YltfiH u UUICUII t- — ., SU
,
C

nn arand nombre de jours sur notre première 
,e

»„a littéraire. La Souris est un bijou d'esprit, 
nÏÏrai feu d'artifice, des mots à t'emporle.piôce ; 

°,
D
 «u Beu de cette verve endiablée et de bon 

6
L une situation adorablemeot exquise, des scè-

*L. dewnr qui font couler les larmes et donnent 
Î5x spectateurs une satisfaction de boobeur îm-

«nooihle à décrire. i 1 , ,, P
 i. nièce tout entière est un chef-d'œuvre de dé-

tiPMesse de cœur el d'amour; tout est Joli, joli, 
«H et mérite d'être vu, et vu surtout par les jeunes 

il « car pas un mot n'est déplacé, et dans cette 

n r/e la mère et la fille sont en sûreté, et c'est l'ex-
ï amation que l'on entendait en sortant da Théâ-
tre Français: « Enfin, voilà donc une pièce hon-
nête, qui fait couler de douces larmes et éclater de 

bons rires. * 
De même que M. Alexandre Dumas, pour Fran-

cillon, c'est M. Paul Desbayes que M. Pailleron a 
choisi' pour présenter sa nouvelle œuvre aux pro-
vinces du Centre, de l'Ouest et du Midi. On se rap-
pelle encore l'impression produite par l'admirable 
troupe d'ensemble que cet imprésario avait suras-
sembler. Le nom de M. Paul Deshayes sur une 
affiche est un sûr garant de choses bien faites. 
Nous retrouverons encore, cette année, M. Abel, 
du Vaudeville, dont la réputation n'est plus à faire; 
— M*' Desbayes, qui nous représentait dans Fran-
cillon la belle M

Be
 Schmit ; M"« Dharcourt, du Vau-

deville, une gracieuce et charmante ingénue qui 

marche sur les traces de M,"' Reichemberg ; — M
ma 

Cassan, de la Porte-Saint-Martin; — M'
1
' Margue-

rite Deschamps, la soubrette endiablée du théâtre 
de Saint-Pétersbourg, et M"« Lueeuil, de la Renais-
sance : voilà dans quelles conditions la Souris 
sera représentée, le samedi 17 mars, sur le théâtre 
de Saumur. 

On commencera par l'Autre Motif, une des plus 
charmantes comédies de M. Edouard Pailleron, 
auteur du Monde ou l'en s'ennuie. 

Une MONTRE EN OR , trouvée à Sau-

mur, a été déposée au Bureau de Police. 

M iftisq si «Brâliilsa noltojs smili ÎOÎ 
CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 

A l'occasion des Fêtes da Pâques, la Compagnie 

des Chemins de fer d'Orléans, d'accord avec les 

Compagnies du Midi de la France et du Nord de 

l'Espagne, délivrera, du 22 Mars au 1" Avril inclu-

sivement, des billets de Paris à Madrid, en voi-

tures de première classe, au prix de 200 francs, 

aller et retour compris, avec faculté d'arrêt en 

France : à Bordeaux, à Bayonne et à Hendaye; en 

Espagne : à tons les points du parcours. 

Ces billets sont valables pendant 20 jouris, à 

partir de la date d'émissioo. 

Les voyageurs auront la faculté de prendre les 

trains de luxa Sud-Express et Pyrénées-Express, 

à la condition de payer, en outre du prix ci-des-

sus, lo supplément complet, c'est-à-dire 50 0/0, 

du prix des billets à tarif plein. 

Ces jours derniers est arrivé à Lorient le 
Perm, transport-danois. 

Ce transport arrive de Pillau, petite ville 
en avant de Kœnigsberg (Prusse). 

Le Perm a pris dans ce port prussien un 

énorme chargement de seigle et de froment 

qu'il livre actuellement au commerce fraa-

Ç™' ̂  ui /v*» * i 
D'énormes et longues pyramides de sacs 

de seigle et de froment encombrent le quai 
de cette ville. 

D'aucuns s'étonneront peut-être que* nos 

produits agricoles étant à vil prix, le com-

merce trouve encore néanmoins profit à 

s'alimenter de produits agricoles en Prusse I 

Mais la réalité est plus forte et plus puis-

sante que tous les raisonnements et que les 

points d'interrogation. ,3381 ar.'it-i 

La réalité écrase notre agriculture; elle a, 

depuis longtemps, écrasé aussi notre marine 
marchande. 

"1 ïflABil31W.MKaflr|| 
m MOT INJURIEUX 

Le tribunal d'Alençon vient de décla* 

rer injurieux le terme de « Prussien ». 

M. Berst, qui tenait autrefois au Mans, 

dans la rue Damas, le magasin du Pacha, 

est actuellement propriétaire de l'Hôtel 

du Grand-Cerf, à Alençon. Il a fait citer, 

il y a huit jours, devant le tribunal cor-

rectionnel, M. Margrain, qui tient YHôtel 

de France, sous l'inculpation de l'avoir, le 

iK
 février, vers 9 heures du soir, publi-

quement diffamé ou injurié en disant à 

une tierce persopne qui lui parlait de 

YHôtel du Grand Cerf : « Voyez, vous sou-

tenez celte maison tenue par des Prus-
siens. » 

M. Berst demandait 2,000 francs de 

dommages-intérêts et l'insertion du juge-

meut dans quatre journaux, deux de Pa-
ris et deux d'Alençon. 

Le tribunal, déclarant que le propos 

tenu par Margrain constituait une injure, 

l'a condamné à 100 fr. de dommages-

intérêts et à 50 fr, d'amende. 

Etat civil de la ville de Saumur 

Du i" au 29 février 1888.
 m

 ^ 

rue Verte; — Alphonsine-Charlotte Dubois, 

quai de Limoges. 

Le 29. — André Soyer, rue de la Croix-
Verle. 

MARIAGES 

Le t".— Claudius Marcheval, négociant, 

*fc>;iépousé Rachel Colin, sans profession, 

h tous deux de Saumor. 

Le 4. — Auguste-Henri Riverain, entre-

preneur de transports, a épousé Jeaone-

Louise-Eugénie Scbuhkrapfl, sans profes-
sion, tous deux de Saumur. 

Le 6. — Charles-Ferdinand Mandaron, 

peintre en bâtisse, a épousé Delphine-Marie 

Samson, sans profession, tous deux de Sau-

mur; — Henri-Jules Savarit, cocher, a 

épousé Anne Touron, domestique, tous deux 
de Saumur. 

Le 7.—Prosper-Clément Godrie, maréchal-

ferrant, a épousé Constance-Marie Chouan-

nière, sans profession, tous deux de Sau-

mur ; — François Samson, cultivateur, de 

Courchamps, a épousé Joséphine Pâtée, 
sans profession, de Saumur. 

Le 4 3. — Joseph-Louis Benoît, employé 

de chemin de fer, a épousé Marie-Louise 

Delarue, sans profession , tous deux. de 
Saumur. 

DÉCÈS 
iM <U é ir ob 

Le 2. — Marie Martineau, cbapelelière, 
79 ans, veuve Jacques Bâcle, à l'Hospice. 

Le 3.— Joseph Lepave, journalier, 71 

ans, rue du Petit-Genève; — Marie Bou-

ÂNGEHS. •7<>ioaa eoi WTÏÏBèhO'b eui
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Prix des Prud'hommes. •— Dimanche 4 

mars a eu lieu, à la mairie d'Angers, la 

distribution des prix décernés chaque année 

par le conseil des Prud'hommes aux ouvriers 

es plus méritants, sous ta présidence de M. 

le Maire, assisté de M. Protêt, secrétaire 

général de la préfecture, de M. BobertCha-

gnias. président du conseil des Prud'hom-

mes, de plusieurs conseillers municipaux et 

des membres du conseil des Prud'hommes. 

îStiènfWr* Prêt8it S0D concours à ceUe 

M. Robert Cbagoias a donné lecture d'un 
rapport exposant les titres des lauréats 
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Rebuffet, âgé de 64 ans (48 années de ser-
vicei dans la maison Oriolle-Rochard). 
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 décerné à Ra-
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NAISSANCES 

Le 2. — Jeanne-Marie Granval, à l'Hos-
pice; •— Louise-Auguste Harrault, rue de 
le VitHetiotr; 

Le 3. — Jeanne Pellier, rue du Petit-

Pré ; — Eugène-Raymond Auger, à l'Hos-

fjtee. rr iîïlmj Afftffînfî'n A jtlî tf\ 
Le 4. — Paul-Joseph Charrier, rue de là 

Visitation.
 ftf!
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Le 5. — Félix Desguiraud, rue Fardeau; 

— Léon Derriant, rue de la Croix-Verte; 
— Yvonne Pic, rue Notre-Dame. 

Le 6— Georges-Théophile Baillot, ha-
meau da Petit-Puy. 

Le 7. — Alphonsine Fresneau, à l'Hos-
pice. 

Le 8. — Gaston-Julien Esnault, rue Na-

tionale; — Agnès-Gabrielle Robine, rue 
d'Orléans. -——r . ' ' 

Le 10. — Suzanne Pradel, rue de la Visi-
tation ; — Gaël Theillaud, rue Dacier. 

Le 14. — Marie-Madeleine Monnier, rue 
Notre-Dame. 

Le 4 2, — Maurice Bardinet, rue de la 
Tonnelle. 

Le 4 3. — Germaine-Gabrielle Chuchu, à 
l'Hospice. 

Le 44.- Ghislaine-Léonide-Marie-Antoi-
nèttè de Lanusse-Boulémont, rue Basse-

Saint-Pierre ; —• Georges-Auguste Foucher, 

rue d'Orléans ;—Germaine-Camille Imbert, 
quai de Limoges. 

rue de Le 4 6. ■Emile-Jules:.] 
la Tonnelle, -j j——-

Le 47.— Marcel-Gaston-Marie Delaunay, 
rue Saint-Nicolas. 

— Marie-Thérèse Elet, rue Saint-

Georges-Maurice Marin, à l'Hos-

Jean Chauve 
1850 

ans. Prix de 4 

eu, chef nnier 
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ancien ministre, avec le comte de Talbouet. 

Le 18. 

Jean ; — 

pice. 

Le 22. -

Nicolas. 

Le 23. -

qamb
i
t
!
a

-
Le 24.—Albert Vagnier, rue SainUJean . 

—Marguerite Rondeau, rue.de la Tonnelle; 

David-Roger Weil, rue Saint-

Maxime-Fanny Levylier , rue 

Henri-Georges Chevalier, rue Saint-

Gaston-Aimé Laigre, rue de 

Jean 

Le 25. 

Poitiers. 

Le 27. — Marie Olympe Bâcher, rue du 
Pressoir-Saint-Antoine. 

Le 28.—Georges-Renô-Fernand Duperré, 

lissière, journalière, 90 ans, rue Haute-

Saint-Pierre; — Louis-François Réveillon, 

propriétaire, 70 ans, rue du Pressoir-Saint-
Antoine. 

Le 4. — Jean-Baptiste Barrié, rentier, 70 

ans, rue Notre-Dame; — Louise Foucrou, 

chapeletière, 68 ans, veuve Joseph Eerville, 

à l'Hospice; — RenéSoulard, propriétaire, 
73 ans, rue d'Orléans. 

Le 6. — Adèle-Rose Londy, sans profes-
sion, 60 ans, rue Saint-Jean. 

Le 7.—Berthe-Armande Martin, 4 5 jours, 
rue de l'Hermitage. 

Le 8. — Louis Bouvier, cultivateur, 64 

ans, hameau du Petit-Puy ; — Renée Co-

queret. sans profession, 68 ans, veuve 

René Baranger, place Maupassant ; —Louis-

Léopold Destouches, menuisier, 36 ans, rue 
Saint-Nicolas. 

Le .9. — Pierre Arnou, cullivatear, 20 

ans , rue Saint-Nicolas ; — Maurice-Jean 

Chauviré, 5 mois, rue Basse-Saint-Pierre. 

Le 11. — Léontine Fayeau , 21 jours, à 
l'Hospice. 

Le 12. — Hector Petit, sans profession, 

51 ans, rue de Marché-Noir ;— Henri Jau-

bert, peintre en bâtisse, 25 ans, à l'Hos-
pice. 

Le13. — Madeleine Devaux , sans pro-
fession, 81 ans, veuve Toussaint Guillemet, 

à l'Hospice;—Marie-Zéline-Félicie Richard, 

sans profession, 67 ans, veuve Paul-Emile 

Tréton-Dumousseau , place de la Bilange; 

— Auguste Biet, cavalier de manège, 27 

ans, à l'Hospice. 

Le 46. — René Bottereau , ferblaotier, 

38 ans, Grand'Rue ; — Alphonsine Davo-

leau, 9 mois, rue de l'Echelle. 

Le 47. —Félix Gareau, marchand de 
crépin, 64 ans, rue Dacier. 

Le 19. —Louis-Emile Plault, élève-ma-

réchal à l'Ecole de cavalerie, 22 ans, à 
l'Hospice. 

Le 20. — Marie Malbois, chapeletière , 

38 ans, rue de Fenet; —Anne Boisnier, 

44 ans, à l'Hospice; —Vincent Leboulho, 
tailleur d'habits, 70 ans, à l'Hospice. 

Le 24. — Rose Poirier, couturière , 24 

ans, à l'Hospice. 

Le 23. — Jeanne Daligault, journalière, 
52 ans , épouse François Tulasne , rue du 

Pressoir - Saint - Anloioe ; — Marie - Emilie 

Ploquin, 48 mois, à l'Hospice; — José-

phine Leroy, blanchisseuse, 33 ans, épouse 
Joseph Daligaud, à l'Hospice. 

Le 24. — Berthe-Elise-Viclorine Bou-
chard, 3 ans, rue Nationale. 

Le 25. — Louis Proust, ditGuizot, au-
bergiste, 58 ans, rue Nationale. 

Le 26. — Renée Brisset, propriétaire , 
70 ans, rue de la Visitation ; — Victorine 

Martineau, sans profession, 34 ans, épouse 

Gustave Vallet, rue de l'Ile-Neuve ;— Marie 

Blot, journalière, 77 ans, veuve François 
Michou, à l'Hospice. 

Le 27. — Henri Préfol, 4 ans, rue dq 
Prêche. 

Le 28. 

lier. 59 ans, 

Après-demain, nous commencerons 

LA FIN D'UN ROMAN, suite de 

L'INSTITUTRICE A BERLIN. 

j Dernièresjïouvelles 
Dépêche télégraphique. 

Serticc spécial dé l'ËCHO SAUMUR0IS 
■ ■ 

Paris, 6 mars, 1 h. 15, soir. 

A la Chambre, M. Lockroy demande au 

ministre de la guerre des explications sur 

la création projetée d'inspecteurs généraux 

de l'armée. 

L'orateur rappelle que l'Assemblée natio-
nale repoussa une mesure analogue. 

Le général Logerot défend son projet; il 

est combattu énergiquement par M. Labor-

dère aux applaudissements de la Chambre; 

il demande alors l'ajournement de la discus-

sion et le renvoi du projet à la commission 
de l'armée. 

Ce renvoi est ordonné. 

Les électeurs législatifs de la Dordogne et 

de l'Aude sont convoqués pour le 8 avril ; 

les électeurs sénatoriaux des Vosges sont 

également convoqués pour le 29 avril ; les 
délégués seront élus le 25 mars. 

firand Théâtre d'Angers. 

Mardi 6 mars, 

L'Abbé Constantin, comédie en 3 actes. 

Jeudi 8 mars , 

L'Amour mouillé, opéra-comique en 3 actes, 
musique de Louis Varney. 

■ Joseph Beunier, ancien hui-

, avenue de la gare de l'Etat. 
Le 29. — Antoinette Channot, sans pro-

fession , 57 ans, veuve Henri Gigaull, rue 

de la Fidélité ; — Louis Volant, 4 ans 4/2, 

rue de la Visitation. 

LA SOCIETE GENERALE 
AGENCE DE SAUMUR 

19, rue du Marotte - INfoir 

Est chargée par la Compagnie du Canal 

de PANAMA de recevoir dès à présent, sans 
frais, les Souscriptions aux obligations 

nouvelles, dont le remboursement à 4,000 

francs est garanti par un dépôt de rentes 
françaises. 

Librairie ABEL P/L ON, werf» fisurut, 88, PARIS 

A. LE VASSEUR & C", ÉDITEURS 
LIVRAISON IMMÉDIATE 

de tous les Ouvrages de la Librairie française; 
de toutes les Partitions et Publications musicales; 

DE TOUTES LES PUBLICATIONS ARTISTIQUES 
Çramres, gauz-goilis, §ravuns tn Çxmlsur, tte. 

AU MÊME PRIX ÛUS CHEZ L'ÉDITEUR 

Payalle CINQ FRANCS par wà'%\^J£££Sr 
ESC0SPTE«u COÏPTAMT.— ENVOI FHANCOdesCATAL0S8SS 

Caisse d'Épargne de Saumur. 

Séance du 4 mars 1888. 

Versements de 154 déposants (20 nouveaux), 
41,135 fr. 

Remboursements, 24,891 fr. 96. 

La Caisse paie 3 fr. 75 pour cent. 

Les Percepteurs des contributions directes de 
l'arrondissement de Saumur sont autorisés à rece-

voir et à payer pour le compte de la Caisse d'é-
pargne de Saumur. 

Alcools pour brûler 

M. DODESNEL,— ÉP1QERIE CENTRALE, 

— ayant obtenu de la Direction des Contri-

butions Indirectes l'autorisation de dénatu-

rer des alcools dans ses entrepôts, pourra 

livrer ce produit au titre de 95 degrés, et 

sans aucune odeur, au prix unique de 
4 fr. 30 la bouteille d'environ un litre. 

Les Propriétaires de la Maison de Vente 

à Crédit par Abonnement 

L'ÉPARGNE POPULAIRE 
3 et 5, rue Plantagenet, Angers 

87, rue d'Orléans, Saumur, 

Ont l'honneur d'informer leur nombreuse 
clientèle, que par suite da la réorganisation com-
plète de leur Maison et de la création de plusieurs 
Rayons, ils feront, à partir du 10 MARS, subir à 
toutes leurs Marchandises une baisse de prix 
assez importante pour défier toute concurrence. 

Complets Haute Nouveauté, depuis 33 fr. 

s. ,V,e fOYyEAU-LAFFEOTBUR 
anodure de Potassium, est le médicament pu 
exeeuence pour guérir les accidents sypnUl-
Uaues anciens ou reCeiles: Ulcères, Tumeurs 
Gommes, Eaostoses, ainsi que le Lymphe^ 
tisme, la Scrofuiose et la Tuberculose. 

Dans toute» le» pharmacie».— A Pari», ehea 

i.FIBEi, Pharmaolen, 102, Bue Richelieu, 

•* Suooe»»eur d» BOTVEAO-LAFFKCTEUR 

PAUL GODET, propriétaire-gérant. 



Etude de M» BOURASSEAU, huissier 

à Doué. 

VENTE DE MEUBLES 
Sur saisie-exécution. 

Ou fait savoir au public que le 

DIMANCHE 11 MARS 1888, à raidi, 

il sera, par le ministère de M8 Bou-

RASSBAD, huissier à Doué, procédé 

à 1 établissement de Jouaonelie, com. 

munede Martigné-Briand, 

A la vente aux enchères d'objets 

mobiliers consistant en : 

36 lits en fer, 36 traversins, 38 

matelas, 26 sommiers, 24 oreillers, 

44 couvertures, 28 descentes de lit, 

86 draps, 34 taies d'oreillers, 207 

serviettes, 29 essuie-mains, 16 nap-

pes, rideaux, tapis ; 

44 tables, dix commodes, une ar-

moire, 31 tables de nuit, 62 chaises, 

1 fauteuil, 1 buffet, 1 bureau avec 

étagère, 56 bancs, 13 tréteaux, 1 jeu 

de tonneau, une échelle double ; 

Un piano, 1 billard et ses acces-

soires ; 

Un lot de bois de chauffage, une 

brouette ; 

Une grande quantité de bouteilles 

vides, 198 verres, batterie de cuisina, 

vaisselle, chenêts, pelles et pincettes, 

chandeliers en cuivre el autres, cou-

teaux de table, cuillères, fourchettes, 

chaudrons en cuivre, etc., eic. 

Une grande quantité de linge, tels 

que fonds de bains, chemises de 

biins, tabliers, torchons, etc., etc.; 

Deux ornements chasubles, un 

calice. 

Au comptant, plus 5 0/0. 

Etude de M« LE BARON, notaire 

à Saumur. 

A VENDRE A L'AMIABLE 
En totalité oupvr lots, 

LA 

MÉTAIRIE DE LA F0BTUNBR1B 
Située commune d'Allonnes, 

Contenant 25 hectares environ. 

S'adresser à M. TAVEAU, Nicolas, 

expert-géomètre à Bagneuï. 

Etude de M° AUBOYER, notaire à 

Saumur, place de la Bilaoge, n°23. 

¥AR ADJUDICATION, 

Le lundi i« mars, a une Heure 
du soir, a Saumur, 

En l'étude de M' ACBOYEH et par son 
ministère, 

UNE MAISON 
Située à Saumur, rue de l'Hôtel-

Dieu, n° 7. 

Mise à, prix : 4,500 fr. 

Pour connaître les conditions de 

la vente, s'adresser à M' AUBOÏBR. 

LE COLLÈGE DE SAUMUR 
PRÉPARE AUX 

ÉCOLES D'ARTS ET MÉTIERS 
ET A L'EMPLOI 

D'Elève Mécanicien des Equipages de la Flotte 

L'Atelier d'Ajustage du Collège de Saumur, ouvert le 1er Mars 

1884 avec Cinq Étaux seulement, contient aujourd'hui Quarante-

huit Etaux, Deux Moteurs, Cinq Tours, Deux Machines à Percer, 

Un Étau-Limeur, Une Machine à Raboter, Une Machine à Fraiser. 

Léon A.Fresco 
Chirurgien-Dentiste 

68, QUAI DE LIMOGES 

Extraction, -A.Titrlllcatloii-I>rix modéré. 

LA GOUTTE ET LES RHUMATISMES 
Sont complètement guéris par la 

Ouate anti-rhumatismale du Dr Pattison. 
Elle est employée avec le plus grand succès contre les accès de goutte et les 

affections rhumatismales de toute espèce. 

En rouleaux de 2 fr. et de 1 fr., chez GABLIN, pharm. de l™ classe, 25, rue 

d'Orléans, à Saumur. 

Pour Va Saint-Jean 1888, 

(Jl PETITE MM 
Faisant le coin de la rue Dacier et 

de la rue du Marché-Noir. 

S'adresser à M. Raymond GIRARD, 

rue Dacier, 24, ou à Me
 AOBOIBR, 

notaire, place de la BilaDge. (46) 

ON DEMANDE ua jeune homme 

de 14 à 15 ans ayant de bonnes 

références. 

S'adresser au bureau du journal, 

ON DEMANDE un jeune homme 

de 12 à 13 ans. Appointements da 

suite. 

S'adresser au bureau du journal. 

Saumur, Imp. P. GODET. 

Couronnes Funéraires en tous Genres 
SPÉCIALITÉ DE BIJOUTERIE POUR DEUIL 

ANCIENNE MAISON COPIT 

COCHETCHAILLOUX 
iTvi! It'up Successeur 

20, rue du Portail-Louis, — SAUMUR 

Statuettes, Christs, Rénitiers, Scapulaires, Imagerie 

Chapelets, Croix et Médailles, Yeux en émail, Maroquinerie, etc! 

ASSORTIMENT DE PERLES EN TOUS GENRES 
10 0/0 de remise sur tous les articles 

MÉDAILLES ET DIPLOMES D'HONNEUR 
AUX EXPOSITIONS UNIVERSELLES 

BANDAGES HERNIAIRES 
à Vis de Pression ou d'Inclinaison, sans Sous-Cuisses 

DE MM.WICKHAM Fre»,Dr',CHIRURGlENS'HBRNlAIRES, BUE DE LA BANQUE, 

16, A PARIS, 

SOULAGEMENT RÉEL ET SOUVENT GUÉRISON 

Seul dépôt à Saumur chez Ma' Y' liardeux, coutelier et bandagisie. 

Un employé spécialiste s'occupe de l'application des appareils pou£ les hommes. 
1 \ i aaaBgg. .. ,i ~~ ' i

m 

jpiq 

boc si ! LESSIVE - IRIS 1W 
Blanchit et parfume le linge sans l'attaquer 

Se recommande spécialement aux mères de famille pour le blanchissage 

uoii 6 B19V /renvoi, "l du linge des bébés. ' fs .giuodjnel. 

li» pins économique des Lessives connues. ''.' 

En vente chez M. GONDRAND, et principaux épiciers. 

Vente en gros : JOOTEAU et CAMUS, Poitiers. (287) 

LA VELOTJTXNE 
Poudre aeRiz spéciale préparée aabismutli, par conséquent û'une action salutairebpeau ^ 

ADHÉRENTE & INVISIBLE 
Elle donne au teint une beauté et une fraîcheur naturelles 

Se défier des Imitations ÇH« F A Y. inYeflfa)uT Jugement du Tribunal clollï 
et Contrefaçons o, Rue de ia Paix* PARIS de la Seine du 8 Mal! S7 S , 

CACAO 'EN 
J ~~ .M BJ 1 -soH'l é'.l»»osiO ©heli-»oa«9l *r Jt 9^ «uoowq ub ainioq *$r «BOI >'. : sagsq'-

pnr et solable en pondre. 

Le Cacao VAN HOUTEN est un produit alimentaire qui mérite l'attention de toutes 

les familles qui aiment un aliment nourrissant et en même temps digestif et délicat. 

Un demi Kilogramme suffit pour 100 Tasses de Chocolat, 
Le Cacao VAN HOUTEN se vend en boîtes cylindriques de 1/2, 4/4 et 1/8 kilogramme, 

poids net, aux prix de fr. 5—, fr. 2.60 et fr. 1.40, et se trouve dans toutes les bonnes 

épiceries, pharmacies et confiseries. A SAUMUR, chez MM. GEOBGES DOUESNEL, 28 et 30, rue Saint-

Jean ; E. D'HUY, 27, rue de la Tonnelle ; IMBERT et FILS, 33, rue d'Orléans, 38, rue Dacier. 

cm 

LIGNE IDE L'ETAT 
lW 901 

SAUMUR MONTREUIL THOUARS LOUDUN POITIERS iSAUMUR — MONTREUIL — DOUÉ i SAUMUR VERNANTES CHATEAU-DU-LOIR. 

STATIONS 
Expr. 
matin 

Omn. 
matin 

Mixte [Mixte 
matin matin 

Expr. 
soir 

Omn. 
soir 

Omn. 
soir 

STATIONS 
Mixte 
matin 

• 

: 8 31 

8 37 

9 19 

9 29 

9 40 

9 50 

9 57 

Omn. 
soir 

Omn 
soir 

Omn 
soir STATIONS 

Mixte 
matin 

Mixte 
matin 

Expr. 
soir 

Omn. 
soir 

Omn. 
soir 

Expr. 
soir 

Saumur(orl.). . • 
Saumur(état). . • 
Nantillyhalte. . . 
Varr.-Chacé. . . 
Brézé s.-Cyr . . . 
Montrenil (a). . . 

_ (dép.). . . 

2 03 

• 

» 

p 

2 31 

2 3* 
2 53 

• 

» 

6 53 

6 50 
7 03 

7 09 

7 17 

7 29 

7 33 
8 » 

8 10 

10 33 

» 
8 31 
8 37 

8 48 
9 02 

9 19 

» 
* 

» 

10 37 

10 44 

10 52 

11 • 

11 15 

11 24 

11 57 

» t 

• » 

1 38 

■ 

» 

> 

2 oe 

2 08 

2 27 

2 52 

a » 

4 16 

4 13 

4 26 

4 32 

4 40 

4 55 

4 59 

5 27 

S 34 

8 30 

8 43 
8 411 

8 56 
9 08 

9 11 
9 38 

9 52 

12 12 

Saumur (or.). . . 
Saumur(état). . . 

Montrenil (a). . . 
- (dép.). . . 

leVandelnay. . . 

4 16 

4 13 

4 26 

4 55 

5 » 

5 11 

5 20 

5 27 

4 25 

5 17 

5 44 

6 21 

8 34 

8 30 

43 

9 08 

9 20 

9 31 

9 42 

9 51 

Saomur(orl.). . . 

Vernantes .... 
NoyanlMéon. . . 
Châl.-d-Loir. . . 

7 57 

8 10 
8 19 

8 32 

8 59 

10 01 

11 54 

12 09 

12 18 

12 31 

12 59 

2 14 

1 35 
» 
D 

» 

2 13 
2 56 

3 05 

3 17 

3 26 

3 39 

4 04 

5 09 

■ 

5 42 

5 54 

6 03 

6 14 
6 38 

7 45 

11 7 
a 
» 

Il 41 

18 31 

u » 

STATIONS 
Omn. 
matin 

Mixte 
matin 

Expr. 
soir 

Mixte 
soir. 

Omn. 
soir 

Omn. 
soir 

Expr. 
soir. STATIONS 

Omn. 
matin 

Mixte 
matin 

Marc, 
matin 

Omn. 
soir 

Omn. 
soir STATIONS 

Omn. 
matin 

Expr. 
matin 

Omn, 
soir 

Omn. 
soir 

Expr. 
matin 

Omn. 
matin 

Montrenil (a). . . 
— dép.). . • 

Brézé-s.-Cyr . . . 
Varr.-Chacé . . . 
Nantillyhalte. . . 
Saumur(élat). . • 
Saumur(orl.). . . 

t 

» 
6 10 

6 43 

6 57 

7 18 

7 27 

7 3* 
7 45 

7 47 

6 05 

8 42 

» 
» » 

"9 35 

9 55 

10 07 

10 14 

10 22 

o 

F 

slrt 
12 40 

12 59 

1 2 

» 

» 
» 
» 

1 29 

• 

1 30 

2 03 

2 23 

2 38 

2 46 
2 51 

3 02 

3 01 

12 50 
3 56 

4 24 

4 53 
5 03 

5 17 
5 2J 

5 29 

5 40 

5 38 

t s 
* i 

8 35 

9 06 

9 25 

9 41 

9 48 

9 56 

10 03 

» 

6 15 

9 24 

10 lu 

10 29 

10 3* 

10 59 

Baugé-l-Ver . . . 
le Vaodelnay. . . 
Montreuil (a). . . 
- (dép.). . . 

Nantilly 

6 23 

6 30 

6 37 

6 46 

6 57 

7 34 

7 45 

7 47 

8 57 

9 07 

9 16 

9 26 
9 35 

10 14 

10 22 
t 

U 54 

12 16 

12 34 

12 48 

1 2 

1 29 

1 37 

1 44 

1 51 

2 01 
t 23 

2 51 

3 02 

3 01 

8 12 

8 21 

8 31 

8 41 

10 32 
» 

D 

10 59 

Chât.-d-Loir. . . 
NoyantMéon. . . 
Vernantes . . . . 
Blou 

Saumur(orl.). . . 

10 24 
11 27 

11 49 
12 » 

12 10 
12 22 

i 

12 09 

12 55 

> 
• 

■ 

1 33 

1 52 

3 09 

3 38 

3 SO 

3 59 

4 10 

6 34 

7 38 

8 » 

8 11 

8 20 

8 30 

•b t? i 

12 32 

1 19 
D 

t 

D 

1 57 

4 49 

5 53 

6 13 

6 24 

6 31 

6 42 

Sanmur(éta t). . . 
Saumur (or!.). . . 

SAUMUR BOURGUEIL 

STATIONS 

Saumur.. . 
Port-Boulet 
Bourgueil. . 

Omn. Omn. Omn. 
matin seir soir 

7 46 12 48 4 31 
8 56 3 10 0 46 

9 07 3 23 7 . 

STATIONS 

Bourgueil.. 
Port'Boulet 
Saumur.. . 

1 sioonSvl 6* 

Omn. Omn. Omn. 
matin soir soir 

8 20 12 18 4 55 

8 30 12 30 5 05 

9 04 1 08 7 06 

SAUMUR — PORT-BOULET — CHINON 

STATIONS 
Mixte 
matin 

Mixte 
matin 

Mixte 
soir. 

7 46 9 26 4 31 

Port-Boulet.. . . 8 40 12 20 6 50 

9 04 12 50 7 14 

STATIONS 

Chinon. . . 
Port-Bonlet 
Saumur.. . 

Mixte Omn. Mixte 
matin soir. soir. 

7 43 4 33 S 58 
8 10 4 54 9 22 

9 04 7 06 10 34 

LIGNE D'ORLÉANS 
ANGEKS — SAUMUR — TOURS 

Direo Omn. Expr. Omn. Omn. 
S TATIONS mixte mixte mixte mixte 

matin matin matin matin soir 

2 19 6 30 8 45 U 29 2 57 

La Ménitré. . . . 2 52 7 10 9 10 12 08 S 42 

Les Rosiers . . . D 7 19 9 18 12 17 3 52 

St-Clément. . . . 1 7 26 ■ 12 24 3 59 

St-Marlin .... • 7 33 i 12 31 4 07 

Saumur (a). . . 3 22 7 46 9 34 12 44 4 20 

(dép.). . 3 27 7 52 9 37 12 48 4 31 

t 8 05 9 48 1 01 4 45 

Port-Boulet. . . . 3 52 8 20 9 57 1 15 5 01 

4 26 8 59 10 19 1 53 5 46 

5 05 9 42 11 05 2 36 6 35 

4 matin matin matin soir soir 

TOURS -- SAUMUR - ANGERS 

Expr. Omn. Omn. Omn. Expr. 

STATIONS mixte mixte 
matin matin matin matin soir 

Tours 1 23 5 i 7 15 11 35 2 05 

2 13 5 4S 8 x 12 13 2 49 

Port-Boulet.. . . 2 38 6 20 8 39 12 46 3 09 

» 6 32 8 51 12 57 » 

Saumur (a). . . . 2 57 6 4» 9 04 1 08 3 24 

■ (dép.). . 3 03 6 52 9 12 1 13 3 29 

St-Martin . . . . ».. 7 06 9 26 1 25 » 

St-Clément.. . . » T 13 9 33 1 31 i 

3 45 Les Rosiers.. . . » 7 21 9 41 1 38 

La Ménitré. . . . 3 28 7 32 9 52 1 48 3 52 

3 57 8 21 10 41 2 30 4 17 

matin matin malin soir soir 

i.lExpr 

SAUMUR - LA FLÈCHE 

matin soir soir 
Saumur.. . 7 05 1 18 7 20 

Vivy. . . . 7 24 1 31 7 33 

Longué. . . 7 45 1 45 7 48 
Jumelles. . 8 08 1 57 8 01 

Baugé.. . . 8 33 2 13 8 18 

Clefs. . . . 9 01 2 30 8 37 

La Flèche . 9 20 2 45 8 52 

La Flèche 
Clefs. . . 
Baugé . . 
Jumelles. 
Longué.... 
Vivy 
Saumur. 

Vu par nous, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet. 
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Certifié par l'imprimeur soussigné. 

LB MAIRB 


